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L'espérance de vie en retraite sans incapacité sévère  
des générations nées entre 1960 et 1990 :  
une projection à partir du modèle Destinie 

Résumé 

L'équité du système de retraite est souvent analysée à l'aune du montant des pensions versées, du 
niveau de vie des retraités ou des durées passées en retraite. Nous proposons un autre critère 
quantitatif pour rendre compte de la qualité de vie : la durée de vie passée en retraite sans incapacité 
sévère. Cet indicateur est calculé pour les générations nées entre 1960 et 1990 à l’aide du modèle de 
microsimulation Destinie. L'incapacité est simulée au niveau individuel sur un échantillon représentatif 
de la population française, en s'appuyant sur l'enquête sur la santé, le vieillissement et la retraite en 
Europe (Share). Les liquidations des retraites sont simulées en parallèle suivant l'hypothèse d'un 
comportement de départ au taux plein. La durée de vie sans incapacité en retraite dépend de trois 
facteurs : la durée de vie totale, la prévalence de l'incapacité et l'âge de départ en retraite. Pour 
chacune de ces composantes, plusieurs scénarios sont testés pour en prolonger les tendances. Sous 
l'hypothèse conservatrice selon laquelle les transitions vers l'incapacité auront lieu dans le futur aux 
mêmes âges qu'aujourd'hui, la durée de vie moyenne passée sans incapacité sévère reste 
relativement stable pour les générations étudiées. Elle augmente un peu pour les hommes à partir de 
la génération 1975, même en cas de poursuite de l'augmentation de la durée d'assurance cible. Pour 
l'ensemble de ces générations, les femmes bénéficient d'une durée moyenne en retraite sans 
incapacité supérieure à celle des hommes mais cette différence est moindre que l'écart correspondant 
d'espérance de vie totale en retraite. Cependant cette différence femmes/hommes n'est pas 
significative quand la durée sans incapacité en retraite est rapportée à la durée d'assurance validée. 
Enfin, une comparaison avec la génération née en 1950 montre qu'à législation constante, parmi les 
hommes, seuls ceux nés en 1990 peuvent espérer passer le même temps en retraite sans incapacité 
que ceux nés en 1950. 

Mots-clés : Retraite ; Santé ; Microsimulation ; Projections ; Enquête Share 

 
 

Projecting with the Destinie microsimulation model the post-
retirement without any severe disabilities life expectancy of 

the generations born between 1960 and 1990 

Abstract 
Fairness of the French retirement system is often analysed through the level of the pension benefits,  
the standard of living of the retired, or the post-retirement duration. We study another quantitative 
indicator to reflect the quality of life: time spent in retirement without any severe disabilities. It is 
computed for generations born between 1960 and 1990 with the Destinie microsimulation model. 
Disability is simulated at the individual level on a representative sample of the French population based 
on what is observed in the Survey of Health, Ageing, and Retirement in Europe (Share). Retirement is 
simulated in parallel with the hypothesis that all insured people retire as soon as they obtain a full-rate 
pension. The time spent post-retirement without any severe disabilities results from three components: 
total life time, prevalence of disabilities and the age at retirement. For each of these components, 
several trend pattern are tested to project current trends. Under the conservative assumption that 
transitions to disabilities occur in the future at the same ages as today, life expectancy post-retirement 
without disabilities is expected to be stable over the generations under review. It should even improve 
for males from the generation born in 1975 onwards. This result is robust to an extension to these 
generations of the current increase in the insurance period that is required to retire with a full-rate 
pension. For all these generations, women enjoy a longer time in retirement without disabilities. But this 
gender gap is shorter than the one regarding total time spent post-retirement. However, we do not 
observe a difference between genders in the ratio of the time spent in retirement without disabilities to 
the total insurance period. When these generations are compared with the generation born in 1950, for 
men, only those born in 1990 can expect with the current legislation to spend as much time in 
retirement without disabilities as those born in 1950. 

Keywords: Retirement ; Health ; Microsimulation ; projections ; SHARE survey 
Classification JEL : H55, I10, J14 
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Introduction
Dans un système par répartition reposant sur la solidarité inter- et intra- générations, l’équité

est une condition de la pérennité du système. L’un des indicateurs qui permet d’apprécier cette
équité est la durée de vie passée en retraite. Cet indicateur a déjà fait l’objet de travaux se
concentrant sur les différences au sein d’une génération, par exemple ceux d’Andrieux et Chan-
tel (2013) sur la génération née en 1942 et résidant en France. Suivant à la fois la dimension in-
tragénérationnelle (pour la génération née en 1980) et intergénérationnelle (pour les générations
nées entre 1950 et 1980), Duc et al. (2016a,b) évaluent à l’aide du modèle de microsimulation
Trajectoire de la Drees l’impact des réformes menées entre 2010 et 2015 sur plusieurs indicateurs
dont la durée de vie en retraite. Dans une optique de comparaison entre les générations, Aubert
et Rabaté (2014) ont spécifiquement étudié cette durée en retraite jusqu’à la génération née en
1990 à partir du modèle de microsimulation Destinie de l’Insee. L’idée d’un « droit au repos »
leur semblait une justification possible de la volonté de maintenir constant le rapport entre durée
travaillée et durée de retraite. Ils y notaient de plus que « [ce droit au repos] pourrait également
être exprimé en termes de durée de retraite en bonne santé plutôt que de durée totale ». Dans
le même esprit, le Conseil d’orientation des retraites (COR), dans son rapport annuel, nuance
depuis 2014 le constat des différences d’espérance de vie en retraite entre femmes et hommes
en considérant aussi les différences d’espérance de vie sans incapacité à 65 ans (COR, 2016).

Faisant suite à ces travaux, nous estimons pour chaque génération son espérance de vie à
la retraite sans incapacité sévère, c’est-à-dire le nombre moyen d’années passées en retraite et
sans incapacité. Cet ajout des limitations sévères dans les activités de la vie quotidienne pour
approfondir la comparaison intergénérationnelle des espérances de vie en retraite est une façon
de mieux prendre en compte la qualité de vie des retraités. Bien sûr d’autres dimensions sont
également importantes pour jauger l’équité du système de retraites à cet égard. Par exemple, le
COR l’apprécie principalement en suivant quatre dimensions : le montant de la pension (ou le
taux de remplacement), la durée de retraite, la durée de carrière et le taux de cotisation à la fois
pour un individu moyen et pour des individus à « carrière type » (COR, 2014) 1. Face à cette
complexité, une option pourrait être de synthétiser en un indicateur bien choisi ces différentes
dimensions. Mais le principe même de résumer les 4 premières dimensions citées pour éclairer
le pilotage du système de retraite, par exemple via un taux de rendement interne (Dubois et
Marino, 2015), ne fait pas consensus. En effet, ces indicateurs synthétiques supposent qu’un
désavantage dans une des dimensions peut être compensé dans une autre dimension, et ce choix
ne fait pas l’unanimité (COR, 2014). A défaut de pouvoir aisément agréger de façon consen-
suelle les diverses composantes du bien être qui comptent, la solution la plus neutre consiste
alors à présenter les statistiques pertinentes par dimension du bien-être, et laisser le citoyen et
le décideur public réaliser leur agrégation. C’est par exemple la solution actuellement retenue
dans les divers rapports du COR, et c’est à cette démarche que nous affilions notre travail en
nous concentrant sur cet indicateur unique.

Nous nous posons alors les questions suivantes : à combien d’années cette espérance de vie
en retraite sans incapacité s’élève-t-elle pour les hommes et pour les femmes ? Varie-t-elle entre
les générations ? Quel est l’impact sur ces projections des incertitudes quant aux conditions de
mortalité et d’incapacité futures ? Comment évoluerait-elle en cas de réforme paramétrique des
règles du système de retraite ?

1. L’espérance de vie à 65 ans sans incapacité et le montant relatif des faibles retraites s’y sont récemment
ajoutés (COR, 2016). D’autres dimensions qui importent pour le bien-être des individus, tel le niveau de vie ou
l’intensité des relations sociales, pourraient également être prises en considération.
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En pratique, cette durée de vie en retraite sans incapacité est la résultante des conditions de
mortalité après 50 ans, de la survenue des incapacités et enfin de l’âge de départ à la retraite.
Elle dépend à la fois de l’espérance de vie à la retraite à 50 ans et de l’espérance de vie sans
incapacité à 50 ans. L’espérance de vie à la retraite a déjà été estimée à l’aide de modèles
de microsimulation dynamique, car ils permettent de prendre en compte les nombreuses non-
linéarités présentes dans le système de retraites français. En revanche, c’est à notre connaissance
la première fois que l’incapacité est également incorporée dans un tel modèle pour réaliser des
projections de l’espérance de vie sans incapacité. Cette incorporation nous permet déjà de tester
de façon très flexible différentes hypothèses quant aux évolutions de l’incapacité, alors qu’une
certaine incertitude entoure ses tendances actuelles (Sieurin et al., 2011). La modélisation dy-
namique conjointe de l’incapacité et de la retraite permet ensuite de calculer l’espérance de vie
en retraite sans incapacité sévère et d’estimer facilement les incertitudes associées à chacun des
phénomènes sous-jacents. Par exemple, le scénario de référence utilisé repose sur l’hypothèse
conservatrice d’une expansion de l’incapacité, c’est-à-dire que dans le futur les transitions vers
l’incapacité se feront aux mêmes âges qu’actuellement alors que l’espérance de vie est supposée
augmenter dans le même temps. Mais d’autres scénarios plus optimistes corrélant l’évolution de
l’incapacité à la baisse de la mortalité sont également proposés.

Cette modélisation dynamique est réalisée à l’aide du modèle de microsimulation Destinie,
développé à l’Insee pour étudier le système de retraite. Notre travail fait suite à plusieurs essais
d’intégration d’un état de santé dans le modèle de microsimulation Destinie : Duée et Rebillard
(2004) et Marbot et Roy (2015) avaient créé puis actualisé un module « dépendance » pour éva-
luer à l’horizon 2040 le nombre de personnes en situation de dépendance et les dépenses induites
au titre de l’allocation personnalisée d’autonomie ; plus récemment, Geay et al. (2015) ont intro-
duit une mesure de l’état de santé pour estimer l’évolution à long terme des dépenses de soins
de ville dans la population générale. Par contraste, le présent travail vise plutôt à permettre
l’incorporation de la question du temps passé sans incapacité dans les évaluations ex-ante des
réformes des retraites que permet le modèle Destinie. Il s’agit d’un approfondissement du calcul
de l’espérance de vie en retraite réalisé par Aubert et Rabaté (2014) - également sur le modèle
Destinie. Notre apport principal vis-à-vis de ce dernier article réside dans l’ajout et l’utilisation
d’une variable de santé, les limitations sévères dans les activités de la vie quotidienne.

La suite de ce document s’organise de la manière suivante. Dans la partie 1, nous introdui-
sons brièvement le modèle Destinie et le choix de modélisation du départ en retraite dans cette
étude. Nous explicitons ensuite dans la partie 2 l’intégration d’une variable d’incapacité dans
le modèle Destinie : le choix d’une restriction d’activité, la limitation dans les activités de la
vie quotidienne, sa modélisation pour le modèle Destinie, et son estimation sur l’enquête sur la
santé, le vieillissement et la retraite en Europe (enquête Share). Les résultats des estimations
de l’espérance de vie en retraite sans incapacité sévère sont alors présentés dans la partie 3,
suivant différents scénarios envisagés. Nous y avons de surcroît estimé quels seraient les impacts
d’une prolongation de l’augmentation de la durée d’assurance nécessaire au taux plein, ou d’une
augmentation des bornes d’âge du système de retraite. Dans la partie 4, pour approfondir la
comparaison intergénérationnelle, nous construisons des indicateurs rapportant cette durée de
vie sans incapacité sévère à la retraite à deux durées de référence : la durée de vie globale et
la durée validée pour la retraite. Nous étendons finalement la comparaison entre générations
jusqu’aux personnes nées en 1950.
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1 Le modèle de microsimulation des retraites Destinie

1.1 Le modèle Destinie

Le modèle Destinie est un modèle de microsimulation dynamique développé à l’Insee, prin-
cipalement pour réaliser des projections de l’évolution du système de retraites à long terme
(Blanchet et al., 2011). Il est composé de deux modules.

Le premier module génère les biographies familiales et professionnelles d’un échantillon repré-
sentatif de la population résidant en France. L’échantillon initial est issu de l’enquête Patrimoine
2009-2010. Le module complète ensuite les trajectoires de vie et les carrières professionnelles
des tous les individus résidents en France chaque année jusqu’à l’horizon de la projection. C’est
à ce module qu’a été ajoutée l’incapacité (voir la section 2.3).

Le second module simule les départs en retraite suivant une législation donnée et une hy-
pothèse de comportements des assurés. Ceux-ci peuvent ainsi liquider leur pension de retraite
lorsqu’ils atteignent le taux plein, ou une utilité instantanée cible, ou lorsque cela maximise leur
utilité inter-temporelle. Les hypothèses macroéconomiques retenues sont celles du « scénario
B » des projections annuelles du Comité d’Orientation des Retraites (COR) : une croissance de
la productivité à long terme de 1,5 % par an et un chômage se stabilisant à 4,5 %. En termes
de législation sur les retraites, l’essentiel des dispositions adoptées jusqu’en 2014 sont intégrées
à l’exception du compte de pénibilité 2.

1.2 La modélisation du départ en retraite : la non-prise en compte des in-
teraction incapacité - départ en retraite

Nous modélisons le départ à la retraite en supposant que les assurés partent à la retraite
lorsqu’ils atteignent le taux plein. En effet, la grande majorité des départs en retraite ont actuel-
lement lieu lorsque les conditions du taux plein sont remplies. Cette hypothèse se justifie aussi
normativement pour ce travail : le taux plein est l’âge de référence qui est proposé par le système
de retraite. Liquider plus tôt ou plus tard résulte essentiellement d’un choix individuel qui n’a
pas à être pris en compte pour évaluer l’égalité de traitement entre générations successives (ou
de contraintes extérieures au système des retraites, par exemple sur le marché du travail, mais
que nous ne prenons pas non plus en compte dans le cadre de cette étude).

Ce choix de modélisation du départ en retraite tient uniquement compte de la vie profes-
sionnelle, indépendamment de la variable d’incapacité que l’on introduira. Il peut cependant y
avoir des interactions entre l’état de santé et le départ à la retraite, d’autant plus difficiles à
appréhender qu’une mauvaise santé peut inciter à partir en retraite précocement (Blanchet et
Debrand, 2007), mais aussi que le départ en retraite peut engendrer une amélioration – ou une
dégradation – de l’état de santé (voir Motegi et al. (2016)).

Les incapacités sévères que nous retiendrons en section 2.2 se développent cependant surtout
après 70 ans et sont donc vraisemblablement découplées de la date de liquidation de la retraite :
les interactions entre ces deux phénomènes peuvent donc être négligées en première approche.
Réciproquement, la modélisation de l’incapacité ne dépendra pas non plus du statut d’activité.

2. L’accord Agirc-Arrco, signé en octobre 2015, n’est pas non plus pris en compte puisqu’on considère le taux
plein uniquement sur la pension servie par le régime de base.
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2 Intégration d’une variable d’incapacité dans le modèle Desti-
nie

2.1 Les restrictions d’activités permettent de caractériser l’incapacité des
personnes âgées

Plusieurs indicateurs sont envisageables pour juger de l’état de santé au sein de la popula-
tion. Ils ont en grande partie été définis suite aux classifications de Nagi (1976) et de Wood et
Badley (1978), peu à peu affinées par la littérature pour finalement aboutir aux notions cou-
ramment étudiées de limitation fonctionnelle et de restriction d’activité (Cambois et Robine,
2003).
Les limitations fonctionnelles se caractérisent par des difficultés à mobiliser les fonctions sen-
sorielles (ex : entendre), cognitives (ex : se souvenir), physiques (ex : marcher) (Sieurin et al.,
2011). Elles sont les conséquences de maladies, d’accidents, ou du vieillissement sur les caracté-
ristiques intrinsèques de l’individu. Les limitations fonctionnelles d’une personne doivent donc
être considérées indépendamment de son environnement ou des aides techniques dont elle peut
disposer.
A l’inverse, les restrictions d’activités correspondent aux difficultés que les individus rencontrent
pour effectuer seuls des activités usuelles. En particulier, deux individus avec les mêmes limi-
tations fonctionnelles n’ont pas nécessairement les mêmes restrictions d’activité suivant l’assis-
tance technique, les aides dont ils bénéficient, ou les diverses stratégies qu’ils emploient pour
« faire avec » (Sieurin et al., 2011). On les répartit usuellement suivant qu’elles concernent des
activités élémentaires de la vie quotidienne (par la suite AVQ pour « activités de la vie quoti-
dienne » correspondant à l’anglais ADL pour Activity of Daily Living, voir Katz et al. (1963) :
il s’agit par exemple de se lever d’un fauteuil) ou les activités dites instrumentales liées à la
capacité à vivre de façon autonome (par la suite AIVQ pour activités instrumentales de la vie
quotidienne, correspondant à l’anglais IADL pour Instrumental Activity of Daily Living, voir
Lawton et Brody (1969); Katz (1983) ; il s’agit par exemple de se préparer un repas). L’exis-
tence de restrictions peut aussi être repérée via l’indicateur plus général du Gali (pour General
activity limitation indicator) qui correspond généralement à la question : « Êtes vous limité,
depuis au moins six mois, à cause d’un problème de santé, dans les activités que les gens font
habituellement ? ».
Les enquêtes de santé interrogent aussi les individus enquêtés sur leurs maladies chroniques.
Elles intègrent enfin des questions visant à obtenir un état de santé général auto-déclaré pour
pouvoir suivre la santé telle qu’elle est globalement perçue par les individus.

Parmi tous ces indicateurs de santé, nous avons retenu les restrictions d’activité pour carac-
tériser l’incapacité des personnes âgées. Quelles que soient les limitations fonctionnelles que les
personnes peuvent rencontrer, nous sommes en effet surtout intéressés par la difficulté finale à
réaliser au moins une des activités à la base de l’autonomie et de la sociabilité des personnes.
Ce sont également ces restrictions d’activités (généralement via le Gali) qui ont été retenues
par Eurostat pour la définition de l’espérance de vie en bonne santé (Eurostat, 2016) ou par le
COR pour une première estimation de l’espérance de vie en retraite sans incapacité (COR, 2016).

L’enquête retenue pour évaluer ces restrictions d’activité dans la population résidant en
France et âgée de 50 ans ou plus est l’enquête Share. Celle-ci est décrite en annexe A. Sa di-
mension longitudinale, le nombre de personnes âgées interrogées, y compris en institution, les
nombreuses mesures de santé présentes, le suivi de mortalité qui est réalisé en font une enquête
particulièrement adaptée à l’estimation des équations de transition nécessaires à notre étude.
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Elle comporte naturellement certaines limitations techniques liées à son caractère longitudinal
et qui pourraient a priori être de nature à biaiser nos estimations : les personnes ayant déménagé
pour intégrer une institution pourraient être plus difficiles à suivre, et donc sous-représentées,
la mortalité pourrait y être sous-estimée, et plus généralement il peut y avoir des biais dans les
personnes suivies, biais qui seraient corrélés à l’incapacité. Chacun de ces éléments est examiné,
respectivement, en annexe B, C et D. Au plus, leur ampleur ne nous semble pas telle qu’elle
puisse remettre en cause l’utilisation de l’enquête Share.

2.2 Parmi les restrictions d’activités, les limitations sévères dans les activités
de la vie quotidienne

Le questionnaire de l’enquête Share permet de construire les trois indicateurs classiques de
restriction d’activité : l’indicateur de restriction dans les activités de la vie quotidienne (AVQ),
l’indicateur de restriction dans les activités instrumentales de la vie quotidienne (AIVQ), et
l’indicateur du Gali.

Dans l’enquête Share, il y a restriction dans les activités de la vie quotidienne (AVQ) lorsque
l’enquêté reporte une difficulté à réaliser une des activités suivantes :

— S’habiller (y compris mettre ses chaussures et ses chaussettes)
— Se déplacer dans une pièce
— Prendre son bain ou sa douche
— Manger (par exemple couper les aliments)
— Se mettre au lit ou se lever
— Utiliser les toilettes (y compris s’y lever et s’y asseoir).

Similairement, il y a restriction dans les activités instrumentales de la vie quotidienne (AIVQ)
lorsque l’enquêté reporte une difficulté à réaliser une des activités suivantes :

— Utiliser une carte dans un lieu inconnu
— Préparer un repas chaud
— Faire les courses
— Passer un appel téléphonique
— Prendre ses médicaments
— Faire le ménage ou jardiner
— Gérer son argent, par exemple payer les factures.

Pour la construction de l’indicateur du Gali, nous retenons toute personne qui répond positi-
vement à la question : « Au cours des six derniers mois, dans quelle mesure des problèmes de
santé vous ont-ils empêché d’avoir des activités normales ? », y compris dans la modalité « pas
fortement ». 3.

Ce sont les restrictions dans les activités de la vie quotidienne (AVQ) qui semblent les plus
sévères, leur prévalence étant plus faible dans la population à tout âge (voir le graphique 1).
Cela est confirmé par le calcul des prévalences conditionnelles dans le tableau 1. Y est repré-
senté (en colonne) le pourcentage de personnes dans l’enquête Share qui ont une restriction
d’activité parmi les personnes qui ont une autre restriction d’activité (en ligne). 86 % des per-
sonnes déclarant une restriction dans les activités de la vie quotidienne (AVQ) déclarent en effet
aussi une restriction dans les activités normales du fait de problèmes de santé (Gali) et 68 %

3. Cette formulation diffère de celle qui prévaut usuellement. Notamment, l’utilisation du terme « au cours
des six derniers mois » à la place de « depuis au moins six mois » est susceptible de modifier la réponse et donc
la prévalence obtenue par rapport à l’indicateur traditionnel du Gali (Cambois et al., 2015).
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Graphique 1 – Prévalence des restrictions d’AVQ, d’AIVQ et Gali dans l’enquête Share, par
sexe et âge quinquennal

Source : enquête Share, vagues 1-2-4-5 et pondération transversale. La vague 3 de l’enquête Share ne
comporte pas de question sur les restriction d’activité.

déclarent aussi une restriction dans les activités instrumentales de la vie quotidienne (AIVQ).
Au contraire seulement 26 % des personnes déclarant une restriction dans les activités normales
du fait de problèmes de santé (Gali) déclarent aussi une restriction dans les AVQ.

Tableau 1 – Prévalences conditionnelles des indicateurs de restriction d’activités

Parmi
les personnes
avec une restriction dans ...

combien déclarent aussi
une restriction

dans... Gali AIVQ AVQ

Gali - 35% 26%
AIVQ 84% - 49%
AVQ 86% 68% -

Source : enquête Share, vagues 1, 2, 4 et 5, pondération transversale. La vague 3 de l’enquête Share ne
comporte pas de question sur les restriction d’activité.
Lecture : Parmi les personnes avec une restriction dans les AVQ, 68 % ont également une restriction
dans les AIVQ.

Alors que le Gali est utilisé par le COR (2016) pour estimer une espérance de vie en retraite
sans incapacité, l’indicateur de limitation dans les AVQ a été retenu dans cette étude pour
deux raisons. D’une part, les limitations dans les AVQ considérées sont toutes des restrictions
d’activité sévères, qui menacent indéniablement l’autonomie et la sociabilité des personnes. Cela
nous semble moins vrai des deux autres indicateurs et surtout en ce qui concerne le Gali pour
lequel l’expression « les activités normales » peut pour partie recouvrir des activités qui ne sont
pas essentielles à l’autonomie et la sociabilité. D’autre part, cette formulation assez générale
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du Gali peut aussi recouvrir des activités liées à la vie active lorsque la personne est encore en
activité, et les exclure lorsqu’elle passe à la retraite. Il est vraisemblablement moins prudent de
supposer que la déclaration vis-à-vis de cet indicateur est indépendante du fait de prendre sa
retraite, hypothèse que nous faisons par la suite pour l’indicateur retenu (voir la partie 1.2).

2.3 La modélisation de l’incapacité dans le modèle Destinie

Ayant retenu quelle variable de l’enquête Share utiliser pour décrire l’incapacité sévère,
nous précisons désormais la démarche retenue pour construire une trajectoire d’états d’incapa-
cité pour chaque individu de l’échantillon du modèle Destinie.

Eu égard à notre objectif (la santé pendant la retraite) et du fait de la source (l’enquête
Share, qui se limite aux personnes de 50 ans ou plus), l’incapacité n’est définie pour les individus
de l’échantillon qu’à partir de 50 ans. Le processus d’initialisation et d’évolution de l’incapacité
a trois composantes (voir le graphique 2) :

— une initialisation de l’incapacité pour les individus de l’échantillon en 2009 à partir
des probabilités d’avoir au moins une incapacité : c’est l’équation de prévalence. Cette
équation est aussi utilisée pour attribuer une incapacité aux personnes atteignant l’âge
de 50 ans au cours de la projection et aux migrants arrivants en France après cet âge.

— des transitions entre absence d’incapacité et incapacité. Tous les deux ans pour les plus
de 50 ans, on réévalue leur probabilité d’avoir une incapacité, ou de ne plus en avoir, et
on leur attribue un nouveau statut vis-à-vis de l’incapacité. Le pas de la simulation de
deux ans correspond à l’espacement des éditions successives de l’enquête Share. Il s’agit
de l’équation d’incidence lorsqu’elle est réalisée sur les personnes initialement sans inca-
pacité, et de l’équation de rémission lorsqu’elle est réalisée sur des personne initialement
avec incapacité.

— enfin, les équations de mortalité après 50 ans sont modifiées pour faire dépendre la
mortalité de l’incapacité.

Graphique 2 – L’évolution dans le statut vis-à-vis de l’incapacité dans le modèle Destinie

Ces équations, estimées sur l’enquête Share (voir la section 2.5), reflètent la prévalence de
l’incapacité, les transitions entre absence d’incapacité et incapacité, et la mortalité des années
2000 mais ne sont pas nécessairement représentatives de ce qui se passera à l’avenir. Pour proje-
ter la mortalité au-delà des années 2000 dans le modèle de microsimulation, un calage contraint
le nombre de décès simulés à correspondre à celui indiqué par le scénario de mortalité central de
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l’Insee prolongé jusqu’en 2108 (Blanpain et Buisson, 2016). En ce qui concerne la prévalence et
les équations de transition, on considère, de façon conservatrice, que l’impact de l’âge n’évoluera
pas à l’avenir : par exemple, à caractéristiques identiques, un individu de 70 ans sans incapacité
aurait la même probabilité de développer une incapacité en 2060 qu’en 2009. Comme l’espérance
de vie augmente entre des deux dates, cela implique une augmentation du nombre d’années avec
incapacité (en moyenne) : on parle alors de scénario d’expansion des incapacités. Des variantes
de projection sur la mortalité ou l’évolution des incapacités sont proposées en sections 3.3 et
3.4. Nous présentons dans les sections suivantes quelles variables explicatives ont été retenues
(voir la section 2.4) et le résultat des estimations des quatre équations étudiées (de mortalité,
de prévalence, d’incidence et de rémission - voir la section 2.5).

2.4 Le choix des variables explicatives

Le modèle Destinie comporte un nombre limité de variables déterminant la santé et l’in-
capacité. Par exemple, le modèle canonique de Dahlgren et Whitehead (1991) compte quatre
classes de déterminants de la santé (voir le graphique 3). En premier lieu, il y aurait les fac-
teurs liés au sexe, à l’âge et à la constitution. En second lieu, les facteurs liés au style de vie
personnel. Puis l’appartenance à des réseaux sociaux et communautaires. Enfin, un ensemble
de conditions socio-économiques, culturelles et environnementales, tels l’éducation, le milieu
de travail mais aussi le chômage, les installations sanitaires et les service de santé. Le modèle
Destinie comporte certes le sexe et l’âge de l’individu mais il n’y a aucune autre caractéristique
individuelle de l’ordre de l’inné. On n’y dispose pas non plus du mode de vie des individus
(consommation d’alcool, de tabac, etc.) ; en revanche, on a accès au nombre d’enfants, qui est
un élément prédictif de la mortalité (voir Bouhia (2007)). En ce qui concerne les liens sociaux,
on peut observer si la personne est ou a été en couple. Et on dispose enfin de certaines condi-
tions socio-économiques générales, à savoir le niveau d’éducation (précisément : l’âge de fin
d’étude) ou le fait d’avoir été au chômage. Il n’y a pas de catégorie sociale dans le modèle. La
seule variable de stratification sociale est l’âge de fin d’étude relatif à son sexe et à sa génération.

Graphique 3 – Les déterminants de la santé

Source : Dahlgren et Whitehead (1991) ; traduction par Santé publique France.
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Les diverses variables explicatives disponibles dans Destinie et que nous avons retenues sont
alors : le sexe et l’âge ; l’âge de fin d’étude ; le nombre d’enfants ; le fait d’être en couple.

Il n’y a pas de différence notable par sexe dans les prévalences observées des restrictions dans
les activités de la vie quotidienne (voir le graphique 1). Nous avons cependant préféré estimer
les équations en séparant femmes et hommes lorsque cela était possible car les interactions avec
d’autres variables peuvent différer suivant le genre.

En ce qui concerne l’âge, une spécification par un polynôme d’ordre 2 permet d’obtenir des
profils de prévalence et de transitions par âge qui correspondent aux profils observés (voir le
graphique 4). La grande dispersion des observations après 90 ans vient du faible effectif à ces
âges élevés.

Graphique 4 – Prévalence des limitations dans les AVQ dans l’enquête Share, par âge fin et sexe

Femmes Hommes

Source : enquête Share, vagues 1, 2, 4 et 5, pondération transversale.
Note : Soit p la prévalence observée pour une tranche d’âge.
On présente en ordonnée logit(p) = log( p

1−p ). Les valeurs observées par âge fin et sexe ont été
régressées sur un polynôme d’ordre 2, chaque point ayant été préalablement pondéré par le poids total
des individus représentés. La courbe de régression est représentée en rouge.

Bouhia (2007) ayant établi que la mortalité ne variait pas linéairement avec le nombre d’enfants
(mais prenait une forme en U, avec un minimum pour les personnes ayant 2 ou 3 enfants), cette
variable a été regroupée en trois variables catégorielles : le fait de n’avoir eu aucun enfant ou
de n’en avoir eu qu’un seul ; le fait d’avoir eu deux ou trois enfants ; le fait d’avoir eu quatre
enfants ou plus. Dans les statistiques descriptives, c’est en effet une variable qui semble avoir
un impact : en particulier, les femmes ayant eu quatre enfants ou plus sont nettement plus
nombreuses à déclarer avant 80 ans une limitation sévère dans les AVQ que les femmes ayant eu
2 ou 3 enfants (voir le graphique 5). Le statut conjugal semble aussi corrélé au fait de déclarer
une limitation notamment pour les femmes (voir le graphique 6). Pour ce dernier, on a choisi
le fait d’être en couple à l’instant observé 4. Il ne faut pas interpréter causalement l’influence
des variables retenues : même s’il peut exister un impact protecteur du fait d’être en couple par
exemple, l’influence observée peut aussi découler d’autres phénomènes. Par exemple, il se peut
que les gens qui se mettent en couple soient initialement en meilleure santé que ceux qui ne le
font pas (Guner et al., 2014).

4. D’autres choix étaient possibles : le fait d’avoir été en couple, la durée de vie passée en couple, etc..
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Graphique 5 – Prévalence des limitations dans les AVQ dans l’enquête Share, par âge quinquen-
nal et nombre d’enfant

Source : enquête Share, vagues 1, 2, 4 et 5, pondération transversale.

Graphique 6 – Prévalence des limitations dans les AVQ dans l’enquête Share, par âge quinquen-
nal et existence d’un conjoint

Source : enquête Share, vagues 1, 2, 4 et 5, pondération transversale.

C’est l’âge de fin d’étude qui est utilisé dans le modèle Destinie pour réaliser une stratifi-
cation sociale. L’enquête Share permet de l’obtenir à partir de la vague 2, mais cette variable
n’aurait pas été présente pour les personnes interrogées en vague 1 et décédées avant la vague 2.
Nous avons donc préféré utiliser le diplôme comme variable de stratification sociale de l’incapa-
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cité dans l’enquête Share. Nous visons à créer trois classes de diplôme pour chaque génération
et sexe. Il faut noter que la simple observation une année des 20 % les moins diplômés (par
exemple) ne garantit pas qu’il s’agissait des 20 % les moins diplômés de leur génération à 50
ans par exemple. En effet, comme le notent Clerc et al. (2011), l’accumulation de la mortalité
différentielle à ces âges où la mortalité est importante pourrait en théorie faire (un peu) va-
rier la structure par diplôme de la population. Des enquêtes représentatives plus anciennes (en
l’occurrence les enquêtes Emploi 1976, 1979, 1990 et 1993) ont été empilées pour déterminer
les diplômes obtenues par les générations 1910 à 1965, ce qui nous a alors permis de créer par
génération et sexe trois catégories de niveau de diplôme : les 20 % les plus diplômés, les 30 %
les moins diplômés, et les 50 % centraux (voir le graphique 7). Dans l’enquête Share, cette
variable construite semble corrélée avec la présence d’une incapacité dans les activités de la
vie quotidienne (voir le graphique 8). Dans le modèle Destinie, où seul l’âge de fin d’étude est
disponible, ces trois catégories ont été imputées en considérant les âges de fin d’étude les 20 %
les plus élevés, les 30 % les plus faibles et les 50 % centraux.

Graphique 7 – Niveau de diplôme obtenu au cours des générations pour les femmes (à gauche)
et les hommes (à droite)

Source : enquête Emploi des années 1976, 1979, 1990 et 1993
Note : Les traits en gras correspondent aux seuils retenus pour définir trois catégories de
diplôme relatives à chaque génération et sexe : la catégorie la moins diplômée, la catégorie
médiane, et la catégorie la plus diplômée.
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Graphique 8 – Prévalence des limitations dans les AVQ dans l’enquête Share, par âge quinquen-
nal et niveau de diplôme relatif à la génération et au sexe

Source : enquête Share, vagues 1, 2, 4 et 5, pondération transversale.

2.5 Estimation des équations de prévalence et de transitions

En tout, quatre équations doivent être estimées pour chaque sexe : une équation de pré-
valence attribuant une probabilité d’état de santé à partir de caractéristiques individuelles ;
une équation d’incidence (respectivement de rémission) donnant la probabilité de chaque état
de santé, deux ans après, des personnes initialement sans restriction d’activité (respectivement
avec une restriction d’activité), à partir de leurs caractéristiques individuelles ; et une équation
de mortalité 5, donnant la probabilité d’être décédé deux ans après à partir des caractéristiques
individuelles et de l’état de santé. L’estimation à partir des données de l’enquête Share a été
réalisée à l’aide de modèles « logit». Si l’on note y la variable d’intérêt :

y =
{

0 signifiant ne pas avoir d’incapacité ou rester vivant,
1 signifiant avoir une incapacité ou être décédé,

et y∗ la variable latente considérée (c’est-à-dire que : y = 1[y∗≥0]), nous estimons l’équation :

y∗ = β0 +β1age+β2age
2 +β3diplpeu+β4diplélevé +β5enf0−1 +β6enf4etplus+β7couple+β8AV Q

où l’on retrouve l’âge, l’âge au carré, les variables caractéristiques du niveau de diplôme par
rapport à sa génération et à son sexe, du nombre d’enfants et du statut conjugal ainsi que la
variable d’incapacité (uniquement dans les équations de mortalité). Lorsque le coefficient associé
à une variable n’était pas significatif à 10 %, elle n’a pas été incluse dans le modèle pour ne pas
fausser les coefficients associés aux autres variables. La sélection des variables xk retenues a été
réalisée via une procédure stepwise. Les exponentielles des coefficients βk sont présentées dans
le tableau 2.

5. Du fait de la mortalité trop basse obtenue entre les vagues 4 et 5 de l’enquête Share, on s’est restreint pour
l’estimation de l’équation de mortalité aux transitions entre les vagues 1-2 et 2-3.
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Les corrélations brutes observées entre la prévalence d’une part et le diplôme, le nombre
d’enfants ou encore le statut conjugal d’autre part se maintiennent malgré le contrôle par les
autres variables. En revanche, lorsque l’on contrôle des autres variables, il n’y a plus de corré-
lation significative entre les probabilités de décéder et de transition dans l’incapacité avec les
variables descriptives du nombre d’enfants. Le fait d’être peu diplômé continue pour sa part
d’augmenter la probabilité de décéder. Lorsqu’ils sont significatifs, les impacts obtenus des va-
riables explicatives dans les transitions de santé (entre état de santé, ou vers le décès) sont
dans le même sens que dans l’équation de prévalence. La seule exception concerne le fait d’être
peu diplômé dans l’équation de rémission, où la probabilité d’avoir encore une limitation dans
les AVQ deux ans après en avoir déclaré une est plus faible lorsqu’on est peu diplômé que par
rapport aux autres catégories de diplôme confondues. Cependant, ce résultat n’est pas néces-
sairement paradoxal en ce qu’il faudrait notamment le combiner avec le coefficient associé à
la mortalité des gens peu diplômés, qui indique au contraire une surmortalité relative, même à
état de santé donné. Il pourrait s’agir d’une conséquence de la mortalité différentielle (Blanpain,
2016a,b) combinée à un effet de sélection : ces personnes peu diplômées qui ont survécu (jusqu’à
l’enquête, et depuis l’observation initiale de l’incapacité) pourraient avoir des caractéristiques
propres qui les rendent plus aptes à se rétablir que la moyenne des personnes, quel que soit
leur diplôme. Cependant, cette équation n’est pas basée sur un grand nombre d’observations,
et des équations (non présentées) ont montré que ce résultat ne se maintenait pas en changeant
l’indicateur d’incapacité. Cela tend à relativiser la précision avec laquelle nous avons pu mesurer
le lien entre notre variable de stratification sociale et incapacité.
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Encadré 1 – Comment interpréter les résultats du tableau 2 ?

Nous avons représenté les exponentielles des coefficients βk car l’interprétation des ré-
sultats d’une régression logit peut se faire via le rapport des chances, défini comme le
rapport de la probabilité d’accéder à l’état où la variable dépendante y vaut 1 (ici : avoir
une incapacité ou être décédé) sur la probabilité d’être dans l’autre état y = 0 (ici : ne
pas avoir d’incapacité ou rester en vie). Or, si l’on note

p = P (y = 1|(xk)) = e
∑

βk×xk

1 + e
∑

βk×xk .
,

la probabilité estimée par la régression logit, le rapport des chances vaut :
p

1− p = e
∑

βk×xk

Chaque eβk présenté dans le tableau 2 caractérise donc l’impact d’une augmentation
d’une unité de la variable (k) sur le rapport des chances a. Il ne s’agit pas d’effets causaux
mais de corrélations (nettes des autres contrôles).

Par exemple, nous obtenons que pour un homme, à âge, nombre d’enfants et statut
conjugal fixés, la probabilité d’avoir une incapacité plutôt que de ne pas en avoir (le
rapport des chances) est 1,407 fois plus élevée lorsque l’on est peu diplômé par rapport
à la classe de diplôme médiane de sa génération et de son sexe. Ou que pour un homme,
à âge, nombre d’enfants et diplôme donnés, la probabilité d’avoir une incapacité plutôt
que de ne pas en avoir est 0,730 fois plus basse lorsque l’on est en couple que lorsqu’on
ne l’est pas. A chaque fois, ces variables sont significatives. Ces coefficients peuvent aussi
se comparer à 1 : que le coefficient 1,407 soit significativement supérieur à 1 (resp. que
le coefficient 0,730 soit significativement inférieur à 1) informe que, pour un homme, la
probabilité d’avoir une incapacité est plus élevée (resp. plus faible) lorsqu’on est peu
diplômé par rapport à la classe de diplôme médiane de sa génération et de son sexe
(resp. lorsqu’on est en couple plutôt que célibataire), et ce même en contrôlant des
autres variables incluses dans le modèle (voir Afsa (2016)).

a. Sauf les coefficients associés aux âges, du fait la présence de l’âge aux puissances 1 et 2.
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Tableau 2 – Estimation des équations de prévalence, d’incidence, de rémission et de mortalité
à partir de l’enquête Share

Limitation décès décès prév. prév. incid. incid. non-rémissiona

dans les AVQ H F H F H F H & F
âge-50 1.064∗ 1.095 0.978 0.986 1.041 1.043 0.954

(0.039) (0.065) (0.017) (0.014) (0.038) (0.035) (0.031)
(âge-50)2 1.001 1.000 1.002∗∗∗ 1.002∗∗∗ 1.001 1.001 1.002∗∗

(0.001) (0.001) (0.000) (0.000) (0.001) (0.001) (0.001)
peu dipl. 1.890∗∗ 2.046∗∗ 1.407∗∗∗ 1.366∗∗∗ 0.667∗

(0.517) (0.571) (0.168) (0.134) (0.141)
dipl. élevé 0.531∗ 0.488∗∗∗ 0.776∗∗ 0.329∗∗∗ 0.670∗

(0.195) (0.064) (0.084) (0.090) (0.147)
enf.(0-1) 1.202∗

(0.113)
enf.(4+) 1.253∗ 1.553∗∗∗

(0.167) (0.176)
couple 0.388∗∗ 0.730∗∗∗ 0.693∗∗∗ 0.592∗∗ 0.683∗

(0.152) (0.086) (0.061) (0.153) (0.152)
AVQ 2.262∗∗∗ 4.112∗∗∗ - - - - -

(0.703) (1.188)
Observations 2030 2589 6519 8484 2159 2842 613

Source SH1-2,2-3 SH1-2,2-3 SH1245 SH1245 SH1-2,4-5 SH1-2,4-5 SH1-2,4-5
Poids long.1 long.1 transv. transv. long.2 long.2 long.2

pseudo R2 0.183 0.328 0.111 0.156 0.104 0.075 0.076
Exponentielles des coefficients βk. On présente en parenthèses les écarts-types associés.
Significativité : ∗p(βk)<0.10 ; ∗∗p(βk)<0.05 ; ∗∗∗p(βk)<0.01
a Conformément à la définition de la variable d’intérêt y donnée en page 15 (y=1 signifie avoir une incapa-
cité ou être décédé), nous n’avons pas estimé la rémission, mais la non-rémission : c’est-à-dire, sachant
qu’une personne a un incapacité en vague v, et est vivante en vague (v+1), nous estimons sa probabilité
d’avoir encore une incapacité en vague (v+1).

Source : enquête Share, vagues 1, 2, 3, 4 et 5, pondération longitudinale (équations de transitions) ou
transversale (équation de prévalence).
Note : les seuils de significativité utilisés dans la procédure stepwise et signalés avec les étoiles sont
calculés à partir des βk et de leur écart type σ(βk), et non pas à partir des eβk et de leur écart type σ(eβk)
tel qu’il est calculé dans le logiciel STATA c© : σ(eβk) = eβk × σ(βk). Pour de plus amples informations,
voir https: // www. stata. com/ support/ faqs/ statistics/ delta-rule/
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3 Résultats : l’Espérance de Vie en Retraite Sans Incapacité
sévère à 50 ans

L’espérance de vie à 50 ans en retraite sans incapacité sévère est définie comme le nombre
moyen d’années passées après 50 ans 6 en retraite et sans incapacité sévère. Son évolution in-
tergénérationnelle résulte de plusieurs phénomènes. La hausse de l’espérance de vie au fil des
générations tend à augmenter l’espérance de vie à la retraite sans incapacité pour peu que l’on
suppose que toutes les années de vie supplémentaires ne sont pas des années avec une incapacité
sévère. Au contraire, le recul de l’âge de départ en retraite la réduit mécaniquement. Les évolu-
tions à venir des incapacités sont enfin le troisième paramètre important qui pilote l’évolution
de cette durée.

3.1 Une décomposition de l’espérance de vie à 50 ans

L’espérance de vie sans incapacité en retraite résulte de la décomposition de l’espérance de
vie à 50 ans en périodes de retraite ou d’activité, avec ou sans incapacité. Elle est donc à la
fois une composante de l’espérance de vie à 50 ans sans incapacité (Sieurin et al., 2011) et de
l’espérance de vie à 50 ans en retraite (tableau 3).

Tableau 3 – Décomposition de l’espérance de vie à 50 ans suivant le statut vis-à-vis de la retraite
et la présence d’une restriction dans les AVQ

Femmes Hommes Écarts F-H
Générations 1960 1975 1990 1960 1975 1990 1960 1975 1990

Espérance de vie à 50 ans 39,3 41,7 43,5 34,5 37,6 40,2 4,8 4,1 3,3
(1)+(2)+(3)+(4)

Espérance de vie à 50 ans avant retraite 11,8 13,3 13,6 11,9 14,0 13,8 -0,1 -0,7 -0,2
sans incapacité (1)
Espérance de vie à 50 ans avant retraite 0,7 0,9 0,9 0,8 0,8 0,9 -0,1 0,1 0,0
avec incapacité (2)
Espérance de vie à 50 ans en retraite 21,3 21,1 21,8 18,0 18,1 19,7 3,3 3,0 2,1
sans incapacité (3)
Espérance de vie à 50 ans en retraite 5,5 6,4 7,2 3,8 4,7 5,8 1,7 1,7 1,4
avec incapacité (4)

Espérance de vie à 50 ans en retraite 26,8 27,5 29,0 21,8 22,8 25,5 5,0 4,7 3,5
(3)+(4)
Espérance de vie à 50 ans sans incapacité 33,1 34,4 35,4 29,9 32,1 33,5 3,2 2,3 1,9
(1)+(3)

Champ : France, personnes actives à 50 ans.
Lecture : l’espérance de vie en retraite sans incapacité des femmes nées en 1960 s’élève à 21,3 années.
Note : Les scénarios retenus ici correspondent au scénario démographique central de l’Insee et au
scénario d’expansion des incapacités.
Source : Insee, modèle Destinie.

L’espérance de vie à 50 ans serait de 39,3 ans pour les femmes nées en 1960 et de 34,5 ans
pour les hommes nés la même année. Entre les générations 1960 et 1990, elle augmenterait de
5,7 ans pour les hommes, mais de seulement 4,2 ans pour les femmes dans le scénario central de

6. Les personnes décédées après leur cinquantième anniversaire avant d’avoir pu partir à la retraite sont
incluses dans ce calcul : elles passent 0 année à la retraite, avec et sans incapacité. Sauf mention contraire, le
champ désormais considéré est constitué des personnes ayant survécu à l’année de leur cinquantième anniversaire,
et actives cette année là.
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mortalité de l’Insee : il y a en effet aujourd’hui un consensus sur le fait que les écarts d’espérance
de vie entre femmes et hommes devraient continuer à diminuer (Blanpain et Buisson, 2016).

L’espérance de vie à 50 ans sans incapacité sévère s’élèverait à 33,1 ans pour les femmes
nées en 1960 et à 29,9 ans pour les hommes nés la même année. Entre les générations nées
en 1960 et 1990, elle augmenterait de 3,6 années pour les hommes, mais de seulement 2,3 an-
nées pour les femmes (voir le graphique 9). Ces augmentations proviennent de la hausse de
l’espérance de vie à 50 ans mais elles sont de moindre ampleur du fait du scénario retenu d’ex-
pansion des incapacités, dans lequel les conditions d’entrée en incapacité restent inchangées au
cours du temps.

Du fait de la faible taille de l’échantillon en entrée de Destinie (environ 62 700 individus) et
de la nature aléatoire du modèle, le résultat présenté peut varier suivant les simulations. Pour
obtenir un résultat qui soit indépendant de l’aléa de simulation, nous réalisons 100 simulations
en modifiant les aléas utilisés pour construire les trajectoires individuelles après 2010. Nous
en présentons la moyenne dans le tableau 3. Un intervalle de confiance empirique à 90 % est
calculé pour chaque point (voir le graphique 9). Pour les femmes comme pour les hommes de
ces générations, cet aléa de simulation fait varier d’environ une année les espérances de vie sans
incapacité comme les espérances de vie en retraite sans incapacité (voir le graphique 11) 7.

Graphique 9 – Espérance de vie sans incapacité sévère, par génération

Champ : France, personnes actives à 50 ans.
Note : Les aplats de couleur correspondent à des intervalles de confiance empiriques à 90 %, réalisés sur
100 simulations. Les scénarios retenus ici correspondent au scénario démographique central de l’Insee et
au scénario d’expansion des incapacités.
Source : Insee, modèle Destinie.

L’espérance de vie à 50 ans en retraite est stable de la génération née en 1960 à la généra-

7. Il faut noter que nous ne tenons en revanche pas compte de l’aléa lié à l’échantillonnage de l’enquête
Patrimoine (constituée de 15 000 ménages répondants) et celui lié à la duplication des individus de ces ménages
pour aboutir à l’échantillon qui sert de point de départ aux projections du modèle Destinie.
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tion née en 1975 car deux mouvements se compensent : une hausse de l’âge moyen de départ en
retraite (qui tend à la faire diminuer) et une augmentation de l’espérance de vie. Elle augmente
ensuite du fait de la stabilité prévue de l’âge moyen de départ en retraite après la génération née
en 1975 (voir l’encadré 2). Cette évolution de la durée passée en retraite au fil des générations
est plus amplement étudiée par Aubert et Rabaté (2014).

Enfin, l’espérance de vie à 50 ans en retraite sans incapacité sévère s’élèverait à 21,3 ans pour
les femmes nées en 1960 et à 18,0 ans pour les hommes nés la même année. Elle représente un
peu plus de la moitié de l’espérance de vie totale à 50 ans. Jusqu’à la génération née en 1975,
cette durée moyenne reste relativement stable à l’instar de l’espérance de vie en retraite. Pour
les générations suivantes, l’augmentation de l’espérance de vie en retraite bénéficie différemment
aux hommes et aux femmes. Pour les hommes, son augmentation entre les générations nées en
1975 et en 1990 est répartie entre 1,1 année avec incapacité et 1,6 année sans incapacité. En
revanche, l’espérance de vie en retraite sans incapacité des femmes augmenterait à peine entre
ces mêmes générations (+0,7 année) car leur espérance de vie en retraite progresse moins (+1,5
année) et cette progression se fait de plus largement en incapacité (+0,8 année). En effet ces
gains ont lieu à des âges plus élevés que pour les hommes, où la prévalence de l’incapacité est
forte.

Graphique 11 – Espérance de vie en retraite sans incapacité sévère, par génération

Champ : France, personnes actives à 50 ans.
Note : Les aplats de couleur correspondent à des intervalles de confiance empiriques à 90 %, réalisés sur
100 simulations. Les scénarios retenus ici correspondent au scénario démographique central de l’Insee et
au scénario d’expansion des incapacités.
Source : Insee, modèle Destinie.

Les inégalités femmes-hommes sont significatives pour toutes les générations, quel que soit
le type d’espérance de vie étudiée (voir le tableau 3). Pour la génération née en 1960, les
femmes vivraient ainsi en moyenne cinq années de plus que les hommes à la retraite ; cependant,
sur ces cinq années supplémentaires, seules trois environ seraient vécues sans incapacité. Les
inégalités d’espérance de vie en retraite sans incapacité sont donc sensiblement plus faibles
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Encadré 2 – Rappels sur les projections d’âge moyen de départ à la retraite

Les changements socio-démographiques et les réformes des retraites successives en-
traînent un changement des comportements de cessation d’activité.

Par rapport à la génération née en 1960, l’âge moyen de départ en retraite devrait être
plus élevé de deux ans pour les hommes nés en 1990, et d’un an et 8 mois pour les
femmes nées la même année (graphique 10). Cette hausse de l’âge de départ se produit
pour l’essentiel entre les générations nées en 1960 et 1975 ; elle est en partie induite par
le recul de l’âge moyen de fin d’étude (et donc de l’âge moyen d’entrée dans la vie active)
entre ces générations, et en partie due aux réformes des retraites de 2003 et 2014 qui ont
augmenté la durée d’assurance nécessaire pour obtenir le taux plein. Pour les assurés
nés en 1960, la durée d’assurance validée requise pour le taux plein est ainsi de 41,75
années alors que, pour ceux nés à partir de 1973, elle est de 43 années. À législation
identique, la durée de cotisation requise et l’âge de fin d’étude n’augmentant plus après
la génération née en 1975, l’âge moyen de départ en retraite atteindrait alors un niveau
stationnaire après cette génération.

Graphique 10 – Âge moyen de départ en retraites pour les hommes et les femmes des
générations nées entre 1960 et 1990

Champ : France entière, personnes actives à 50 ans ayant atteint l’âge de liquidation de leur
retraite.
Note : Les aplats de couleur correspondent à des intervalles de confiance empiriques à 90 %,
réalisés sur 100 simulations. Les traits correspondent aux moyennes. Les scénarios retenus
ici correspondent au scénario démographique central de l’Insee et au scénario d’expansion des
incapacités.
Source : Insee, modèle Destinie.
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que les inégalités d’espérance de vie globale en retraite. Ces deux inégalités femmes-hommes
diminueraient d’un peu plus d’une année entre la génération née en 1960 et celle née en 1990.
Ces différences de durée de vie (avec ou sans incapacité sévère) ne constituent qu’un aspect des
inégalités entre femmes et hommes et elles doivent être notamment mises en regard des écarts
de niveau de pension. En effet, les pensions de droit direct des femmes sont dans ces mêmes
projections plus faibles de 25 % que celles des hommes pour la génération née en 1960. Outre ces
aspects monétaires, d’autres dimensions non étudiées interviennent dans le bien-être, telles que
les conditions environnementales, le fait d’être en couple ou plus généralement l’intensité des
relations sociales. Une analyse de l’équité en termes de bien-être global supposerait d’agréger
ces différentes dimensions, ce qui dépasse le cadre de ce travail (Afsa, 2008).

3.2 Dispersion de la durée de vie en retraite sans incapacité sévère

La microsimulation permet aussi une approche plus fine que les calculs de moyennes ; la
distribution des durées de vie en retraite sans incapacité met en évidence la forte variabilité
des situations (voir le graphique 12). 7,5 % des hommes et 14,5 % des femmes vivraient plus
de 30 ans à la retraite sans incapacité. A contrario, 11,5 % des hommes et 6,5 % des femmes
passeraient moins de cinq années à la retraite sans incapacité. Il s’agit pour un peu plus de la
moitié de personnes qui décèdent avant la retraite.

Graphique 12 – Distribution des durées de vie en retraite sans incapacité sévère, par sexe et
pour la génération née en 1975

Champ : France, personnes actives à 50 ans.
Lecture : 3,8 % des femmes nées en 1975 ne passeraient aucune année en retraite sans incapacité soit
parce qu’elles décéderaient avant de liquider toutes leurs pensions soient parce que toutes leurs années
en retraite seraient des années où elles souffriraient d’une incapacité sévère. Ce pourcentage s’élève à
7,1 % pour les hommes nés la même année.
Note : Les scénarios retenus ici correspondent au scénario démographique central de l’Insee et au
scénario d’expansion des incapacités. Le biais observable en faveur des valeurs paires de durée de vie en
retraite sans incapacité vient de ce que les transitions dans l’incapacité sont modélisées tous les deux
ans.
Source : Insee, modèle Destinie.
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Ce phénomène déjà documenté (Bouhia, 2008; Sieurin et al., 2011) est un des constats qui
a motivé la mise en place du compte de prévention de la pénibilité. Ce dernier n’étant pas
intégré dans ces simulations, son entrée en vigueur pourrait modifier à l’avenir les résultats des
projections actuelles en avançant, d’au plus deux ans, le départ en retraite des personnes ayant
eu les conditions de travail les plus pénibles 8.

Il est à noter cependant que ce pourcentage de personnes connaissant moins de 5 années
de retraites sans incapacité diminuerait sur la période étudiée, essentiellement du fait de la
diminution de la mortalité. Si 11,5 % des hommes de la génération née en 1975 et 6,5 % des
femmes nées la même année passeraient moins de cinq années à la retraite sans incapacité, cela
serait le cas de 9 % des hommes de la génération née en 1990 et de 5 % des femmes nées cette
année (voir le graphique 13).

Graphique 13 – Pourcentage de personnes passant moins de 5 années à la retraite sans incapacité,
par sexe

Champ : France, personnes actives à 50 ans.
Lecture : 11,5 % des hommes de la génération née en 1975 et 6,5 % des femmes nées la même année
passeraient moins de cinq années à la retraite sans incapacité.
Notes : Les scénarios retenus ici correspondent au scénario démographique central de l’Insee et au
scénario d’expansion des incapacités. Le pourcentage étudié comprend en particulier les personnes
actives à 50 ans qui décèdent dans le modèle avant de liquider tous leurs droits à pension.
Source : Insee, modèle Destinie.

8. Faute de recul sur le nombre de personnes concernées par cette mesure mise effectivement en place en juillet
2016 pour les 10 facteurs d’exposition prévus par la loi de 2014, et la façon dont elles vont l’utiliser (en formation,
en temps partiel ou en retraite), il n’a pas été possible d’en tenir compte dans les simulations.
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3.3 Incertitudes dues à l’évolution future des espérances de vie

Le choix du scénario de mortalité a aussi un impact important sur le niveau de l’espérance
de vie sans incapacité à la retraite. Cette incertitude existe y compris pour la génération née en
1960 dont nous ignorons encore une grande partie du cycle de vie (elle a 50 ans en 2010). Ainsi,
entre les deux scénarios de mortalité extrêmes de l’Insee, l’espérance de vie à 50 ans sans inca-
pacité à la retraite varie de 1,8 année pour les hommes et les femmes nés en 1960 (graphique 14).
Cet écart est plus élevé pour les jeunes générations, car elles vivront vraisemblablement à un
horizon plus long, donc avec une plus forte variabilité dans les différents scénarios de mortalité.
En revanche, quel que soit le scénario de mortalité retenu, le profil général d’évolution au fil des
générations de l’espérance de vie en retraite sans incapacité demeure inchangé.

Graphique 14 – Espérance de vie en retraite sans incapacité sévère, par génération et scénario
prospectif de mortalité

Champ : France, personnes actives à 50 ans.
Note : Les traits correspondent aux moyennes réalisées sur 100 simulations. Les scénarios retenus ici
correspondent au scénario démographique central de l’Insee et au scénario d’expansion des incapacités.
Source : Insee, modèle Destinie.

Ces tests de sensibilité sont importants. Par exemple, depuis la parution de Cazenave-
Lacroutz et Godet (2016) qui utilisaient les projections démographiques de l’Insee de 2010
(Blanpain et Chardon, 2010), l’Insee a publié de nouvelles projections démographiques (Blan-
pain et Buisson, 2016). En particulier, ces nouveaux travaux ont conduit à augmenter de façon
importante les espérances de vie des hommes en projection. Cela induit des différences entre
les simulations issues des anciennes projections et celles issues des nouvelles projections qui
soulignent l’incertitude due à la projection des conditions de mortalité (voir le graphique 15).
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Par rapport aux résultats issus des projections de 2010, les nouvelles projections ne modi-
fient que peu son niveau pour les femmes nées en 1960 mais conduisent à légèrement relever leur
niveau pour les plus jeunes générations. Le constat est tout autre pour les hommes où le nou-
veau scénario central correspond approximativement à l’ancien scénario « haut » d’espérance
de vie issu des projections démographiques de 2010. En particulier, cela conduit à des diffé-
rences femmes/hommes d’espérance de vie en retraite sans incapacité sévère qui sont moindres
par rapport à celles présentées dans Cazenave-Lacroutz et Godet (2016) (par exemple 3,0 ans
pour la génération née en 1975 à partir des nouvelles projections, contre 3,8 ans dans Cazenave-
Lacroutz et Godet (2016) à partir des anciennes projections).

Graphique 15 – Espérance de vie en retraite sans incapacité sévère, par génération et scénario
prospectif de mortalité de 2010 et de 2016

Champ : France, personnes actives à 50 ans.
Note : Les traits correspondent aux moyennes réalisées sur 100 simulations. Le scénario prospectif
d’évolution de l’incapacité retenu ici correspond au scénario d’expansion des incapacités.
Lecture : Le scénario d’espérance de vie haute issu des projections de 2010 correspond à la frontière
supérieure de l’aplat de couleur foncé. Le scénario central issu des projections de 2010 correspond à
la frontière entre les aplats de couleur foncés et clairs. Le scénario d’espérance de vie basse dans ces
mêmes projections correspond à la frontière inférieure de l’aplat clair.
Source : Insee, modèle Destinie.

3.4 Incertitudes dues à l’évolution future des conditions d’incapacité

Plusieurs scénarios sont envisagés par les démographes et les épidémiologistes quant à l’évo-
lution de l’incapacité. Dans un premier scénario, sous l’effet du progrès médical notamment,
l’âge moyen de survenue des maladies et des incapacités augmente plus vite que l’espérance de
vie. La part des années avec une incapacité sur la durée de vie totale diminue donc. On parle
alors de scénario de compression des incapacités. Dans un second scénario moins optimiste, l’âge
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de survenue des incapacités augmente moins vite que l’espérance de vie. Il s’agit d’un scénario
d’expansion des incapacités. Un scénario intermédiaire considère que la part des années avec
incapacité sur la durée de vie totale reste stable. Le scénario retenu jusqu’ici correspondait au
scénario le moins optimiste d’expansion des incapacités : en effet, on a fait l’hypothèse que les
incapacités surviennent avec la même probabilité en fonction de l’âge qu’en 2009 alors que les
espérances de vie augmentent au fil des générations.

Mais à scénario de mortalité donné, des hypothèses plus optimistes sur l’évolution des inca-
pacités que celle du scénario d’expansion des incapacité peuvent être réalisées en supposant que
l’état de santé à un âge donné s’améliorera à l’avenir. Pour relier cette évolution à l’évolution de
la mortalité, cette amélioration a été corrélée aux gains d’espérance de vie par le biais d’un pa-
ramètre m. Ce paramètre caractérise le degré auquel les gains d’espérance de vie se répercutent
sur l’état de santé à un âge donné, suivant une méthode déjà appliquée dans le modèle Destinie
par Geay et al. (2015). Si à une date t, le gain d’espérance de vie à un âge a donné est de g ans
par rapport à 2009, année de départ des projections, on attribue aux individus de l’échantillon la
valeur de l’état de santé qu’ils auraient s’ils avaient par ailleurs les mêmes caractéristiques mais
en appliquant un coefficient multiplicateur m à ce gain, soit à un âge inférieur de m× g années.
Par exemple, une femme âgée de 80 ans en 2060 sera probablement moins susceptible d’avoir
une incapacité qu’une femme similaire âgée de 80 ans en 2009. Or dans le scénario central de
mortalité de l’Insee, l’espérance de vie d’une femme de 80 ans serait de 11,6 ans en 2010 mais
de 15,4 ans en 2060, soit un gain de 3,8 ans entre 2009 et 2060. Pour m=0,5, cette femme aura
alors dans le modèle la même probabilité de développer une incapacité qu’une femme de 2009
ayant 72,4 ans (en appliquant 80 − 2 × 3, 8 = 72, 4) 9. A contrario, pour m=0, il n’y aura pas
eu de diminution des incapacités et elle aura la même probabilité de développer une incapacité
qu’une femme de 2009 ayant 80 ans. Le scénario m=0 correspond à notre scénario de départ
d’expansion des incapacités. Nous avons constaté que le cas m=1 correspond approximative-
ment à un cas d’équilibre dynamique, avec un temps passé sans incapacité après 50 ans qui reste
stable à proportion de la durée de vie après 50 ans. Le cas m=2 que nous présentons également
correspond enfin à un scénario de compression des incapacités.

Une diminution des incapacités par âge par rapport au scénario de référence m = 0 conduit
à un gain d’espérance de vie en retraite sans incapacité dès la génération née en 1960 (gra-
phique 16). Cet écart entre scénarios est plus grand pour les générations les plus récentes. Entre
les scénarios optimiste m=2 et pessimiste m=0, l’écart atteint 2,5 années pour les femmes de
la génération 1990 et 2,2 années pour les hommes nés la même année. Le scénario de compres-
sion des incapacités m=2 est le seul parmi les trois étudiés à permettre une augmentation de
l’espérance de vie sans incapacité en retraite entre les générations nées en 1960 et celles nées en
1975. Dans les autres scénarios, ce sont uniquement les générations nées après 1975 qui voient
cet indicateur s’améliorer par rapport aux précédentes.

9. Lorsque cette méthode conduit à un âge inférieur à 50 ans, nous le bloquons à 50 ans. Cette non-linéarité
revient à considérer que la prévalence des incapacités à 50 ans aujourd’hui est la prévalence minimale qui peut
être atteinte au sein d’une catégorie d’âge. Cette approximation a été réalisée pour des raisons pratiques du fait
du choix d’une spécification quadratique pour l’âge. Elle est raisonnable au vu du faible niveau d’incapacité à 50
ans.
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Graphique 16 – Espérance de vie en retraite sans incapacité sévère, par génération et scénario
prospectif d’évolution de l’incapacité

Champ : France, personnes actives à 50 ans.
Note : Les traits correspondent aux moyennes réalisées sur 100 simulations. Le scénario de mortalité
retenu ici correspond au scénario démographique central de l’Insee.
Source : Insee, modèle Destinie.

3.5 Quels effets de réformes paramétriques des retraites ?

Le modèle de microsimulation Destinie permet aussi d’estimer l’impact de possibles réformes
du système des retraites. Nous relançons les simulations en appliquant une législation fictive, et
la comparons aux simulations avec la législation en vigueur. Cela permet d’évaluer les impacts
sur l’espérance de vie en retraite sans incapacité sévère d’une part d’une augmentation de la
durée d’assurance requise pour le taux plein, et d’autre part d’une augmentation des bornes
d’âges du système des retraites. Toutes ces réformes auraient pour effet de retarder l’âge à la
liquidation des assurés. Or comme la prévalence des incapacités sévères est relativement faible
parmi les sexagénaires, les années de retraite perdues seraient essentiellement des années de vie
sans limitation dans les activités de la vie quotidienne.

Un premier scénario alternatif naturel consiste à prolonger au-delà de la génération née en
1973 sur l’horizon de projection le rythme d’augmentation de la durée d’assurance mis en place
par la réforme de 2014 10. Ce scénario, qui entraîne un recul des âges de liquidation pour les
personnes qui obtiennent le taux plein par la durée, changerait peu le niveau d’espérance de vie
à la retraite sans incapacité. Pour les hommes comme pour les femmes de la génération née en
1990, l’espérance de vie en retraite sans incapacité serait diminuée d’environ 5 mois par rapport

10. La réforme de 2003 induisait une augmentation de la durée d’assurance à hauteur de 1/3 des gains d’es-
pérance de vie. La réforme de 2014 a adopté la règle d’un trimestre supplémentaire toutes les trois générations,
jusqu’à la génération née en 1973, ce qui accélère marginalement le rythme d’augmentation (Aubert et Rabaté,
2014).
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au scénario pris comme référence (graphique 17).

Graphique 17 – Espérance de vie en retraite sans incapacité sévère, par génération et scénario
de législation future

Champ : France, personnes actives à 50 ans.
Note : Les scénarios retenus ici correspondent au scénario démographique central de l’Insee et au
scénario d’expansion des incapacités.
Source : Insee, modèle Destinie.

Les résultats présentés dans le graphique 18 simulent un autre type de réformes : le décalage
des bornes d’âge. La législation actuelle y est comparée à une législation fictive où l’âge d’ouver-
ture des droits (AOD) est progressivement porté de 62 ans à 64 ans, et à une législation fictive
où l’âge d’annulation de la décote (AAD) est dans le même temps porté de 67 ans à 69 ans.
L’âge d’ouverture des droits est l’âge à partir duquel il est possible pour un assuré de liquider
ses droits à pension dans les principaux régimes. L’âge d’annulation de la décote correspond à
l’âge à partir duquel l’assuré peut liquider une pension sans décote même s’il n’a pas cumulé la
durée d’assurance cible de sa génération.
Comme calendrier de mise en place du décalage de l’AOD, nous avons retenu un décalage de
5 mois par génération à partir de la génération née en 1956, aboutissant à un AOD de 64 ans
pour toutes les générations nées à partir de 1960. Ce décalage conduirait à une diminution d’un
an de l’espérance de vie en retraite sans incapacité sévère des femmes nées en 1960, et de huit
mois pour les hommes nés la même année (graphique 18). L’effet d’un passage de l’AOD de 62
ans à 64 ans est inférieur à 2 ans car ce décalage ne reculerait l’âge de départ en retraite de
deux ans exactement que pour les personnes qui remplissent les conditions du taux plein à 62
ans. A contrario, cette mesure n’affecterait pas la date de départ de quelqu’un qui atteindrait la
durée d’assurance nécessaire au taux plein à partir de 64 ans. Ce cas de figure devrait être plus
fréquent pour les plus jeunes générations du fait, notamment, du recul de l’âge de fin d’études
et de l’augmentation de la durée d’assurance nécessaire au taux plein jusqu’à la génération née

29



en 1975. Son impact serait donc moindre pour les cotisants nés en 1990 (8 mois pour les femmes
et 4 mois pour les hommes) que pour ceux nés en 1960.

Graphique 18 – Espérance de vie en retraite sans incapacité sévère, par génération et scénario
de législation future

Champ : France, personnes actives à 50 ans.
Note : Les scénarios retenus ici correspondent au scénario démographique central de l’Insee et au
scénario d’expansion des incapacités.
Source : Insee, modèle Destinie.

Un décalage simultané de l’AAD de 67 à 69 ans réduit encore l’espérance de vie sans inca-
pacité sévère en retraite de 4 mois pour la génération née en 1960. Mais cet impact augmente
au fil des générations pour atteindre 7 mois pour les femmes nées en 1990, et 8 mois pour les
hommes nés en 1990. En effet, suivant un mécanisme similaire à celui en œuvre dans le cas
d’un relèvement de l’AOD (voir supra), cette mesure n’affecte que les personnes qui n’ont pas
suffisamment accumulé de durée d’assurance avant leurs 67 ans pour pouvoir partir au taux
plein. Cela serait plus souvent les cas parmi les générations nées après 1975 que pour celles nées
en 1960.

L’impact de ces réformes paramétriques en fonction des générations est le même lorsqu’on
étudie le pourcentage de personnes passant moins de 5 années à la retraite sans incapacité (voir
le graphique 19). La prolongation de la durée d’assurance nécessaire pour le taux plein aurait un
impact maximal pour la génération née en 1990 et modifierait même alors peu ce pourcentage
(+0,2 point de pourcentage pour les femmes, +0,4 pour les hommes). Un passage de l’AOD de
62 ans à 64 ans le diminuerait de 0,8 point de pourcentage pour les femmes de la génération
née en 1960 et de 1 point les hommes nés la même année. Suivant le même mécanisme que
celui décrit pour l’espérance de vie en retraite sans incapacité, l’impact de cette mesure irait
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ensuite en décroissant au fil des générations pour n’être plus que de 0,3 point de pourcentage
à la génération née en 1990. A l’inverse, l’impact du passage additionnel à un AAD de 69 ans
serait faible pour la génération née en 1960, mais augmenterait pour atteindre 0,5 point de
pourcentage pour la génération née en 1990.

Graphique 19 – Pourcentage de personnes passant moins de 5 années à la retraite sans incapacité,
par génération et scénario de législation future

Champ : France, personnes actives à 50 ans.
Note : Les scénarios retenus ici correspondent au scénario démographique central de l’Insee et au
scénario d’expansion des incapacités. Le pourcentage étudié comprend en particulier les personnes
actives à 50 ans qui décèdent dans le modèle avant de prendre leur retraite.
Source : Insee, modèle Destinie.

4 Extensions
Nous présentons deux extensions de nos résultats obtenus sur l’espérance de vie en retraite

sans incapacité sévère. Nous considérons d’abord un indicateur alternatif, en rapportant pour
tous les individus simulés leur durée de vie en retraite à une durée de référence (la durée de
vie ou la durée d’assurance avec ou sans majoration). Nous étendons ensuite l’analyse à des
générations plus anciennes (jusqu’à la génération née en 1950) en calculant leur espérance de
vie à 60 ans en retraite sans incapacité sévère.
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4.1 En rapportant à différentes durées de référence

4.1.1 Durée de vie

Dans une approche en cycle de vie, qui met l’accent sur la répartition de la vie entre les
études, l’activité, puis la retraite comme droit au repos et au loisir, la durée de retraite sans
incapacité peut être rapportée à la durée de vie totale (graphique 20). Sur toute la période, les
femmes passeraient ainsi environ 23 % de leur vie en retraite sans incapacité, avec une légère
diminution entre les générations 1960 et 1970. Cette part est plus faible pour les hommes, puis-
qu’elle s’élève à 20 % pour ceux nés en 1960. Elle augmenterait significativement à partir de
la génération 1975 pour atteindre 21,3 % pour ceux nés en 1990. Pour cet indicateur, l’écart
femmes-hommes est divisé par deux entre la génération née en 1960 et celle née en 1990. Ces
conclusions rejoignent celles obtenues en ne considérant que l’espérance de vie en retraite sans
incapacité sévère.

Graphique 20 – Espérance de vie en retraite sans incapacité sévère rapportée à la durée de vie
totale

Champ : France, personnes actives à 50 ans.
Note : Les aplats de couleur correspondent à des intervalles de confiance empiriques à 90 %, réalisés
sur 100 simulations. Les traits correspondent aux moyennes. Les scénarios retenus ici correspondent au
scénario démographique central de l’Insee et au scénario d’expansion des incapacités.
Source : Insee, modèle Destinie.

4.1.2 Durée d’assurance

Dans une approche plus actuarielle qui vise à mettre en regard l’effort contributif et la durée
acquise de repos et de loisirs, la durée de la retraite sans incapacité peut être plutôt mise en
regard de la durée d’assurance validée pour le calcul des droits à retraite (voir le graphique 21).
La durée d’assurance inclut toutes les périodes cotisées pour la retraite mais aussi celles validées
au titre du chômage, de l’invalidité, de l’AVPF et les majorations de durée d’assurance.

En proportion de la durée d’assurance validée, les hommes passent autant voire plus de

32



temps en retraite que les femmes (54 % pour la génération née en 1960, puis 56 % pour les
femmes nées en 1990 mais 60 % pour les hommes nés cette même année). Ce changement de
perspective advient essentiellement à cause de l’inclusion au dénominateur des majorations pour
enfant (dans le régime général, 2 ans pour chaque enfant) que nous attribuons dans le modèle
Destinie intégralement à la mère 11. En effet, l’espérance de la durée de vie en retraite sans in-
capacité sévère rapportée à la durée d’assurance reste plus faible pour les hommes que pour les
femmes dès lors que c’est la durée d’assurance sans majoration qui est retenue au dénominateur
(voir le graphique 22).

Que la durée d’assurance comporte ou non les majorations pour enfants, cet indicateur a
une très forte variabilité dans nos simulations, en particulier pour les hommes. Cette variabilité
est nettement supérieure aux écarts femmes-hommes mis en évidence pour ces ratios.

Graphique 21 – Espérance de vie en retraite sans incapacité sévère rapportée à la durée d’assu-
rance validée

Champ : France, personnes actives à 50 ans.
Note : Les aplats de couleur correspondent à des intervalles de confiance empiriques à 90 %, réalisés
sur 100 simulations. Les traits correspondent aux moyennes. Les scénarios retenus ici correspondent au
scénario démographique central de l’Insee et au scénario d’expansion des incapacités.
Source : Insee, modèle Destinie.

11. Dans le régime général, pour les enfants nés à partir de 2010, le partage des trimestres pour éducation se
fait à l’amiable entre les parents dans les 6 mois qui suivent le 4ème anniversaire de l’enfant. En l’absence de
déclaration de répartition, c’est la mère qui reçoit automatiquement ces trimestres.
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Graphique 22 – Espérance de vie en retraite sans incapacité sévère rapportée à la durée d’assu-
rance validée sans majoration

Champ : France, personnes actives à 50 ans.
Note : Les aplats de couleur correspondent à des intervalles de confiance empiriques à 90 %, réalisés
sur 100 simulations. Les traits correspondent aux moyennes. Les scénarios retenus ici correspondent au
scénario démographique central de l’Insee et au scénario d’expansion des incapacités.
Source : Insee, modèle Destinie.

4.2 Comparaison avec les générations nées entre 1950 et 1960.

Deux éléments limitent notre capacité à comparer l’espérance de vie en retraite sans in-
capacité sévère des générations nées entre 1960 et 1990 avec celle de générations antérieures.
D’une part, nous ne connaissons les prévalences et transitions dans l’incapacité qu’à partir de
celles observées dans l’enquête Share. Par exemple, puisque l’enquête Share permet le recueil
d’information sur les personnes de 50 ans ou plus à partir de l’année 2004, nous ne pouvons pas
déterminer quel était le statut vis-à-vis de l’incapacité de la génération née en 1950 lorsqu’elle
avait 50 ans, sauf à faire des hypothèses ad hoc 12. D’autre part, nous n’observons les individus
constituant notre population qu’à partir d’une année donnée, l’année 2009 (correspondant à
l’enquête Patrimoine utilisée pour construire le modèle Destinie). En particulier, nous n’ob-
servons pas les personnes nées en 1950 par exemple, et décédées entre leurs 50 ans (en 2000)
et leurs 59 ans (en 2009). Or cette mortalité peut être différente suivant des caractéristiques,
notamment socio-économiques, qui pourraient être importantes pour notre objet d’étude. Cela
pourrait biaiser toute comparaison d’indicateurs entre générations si nous cherchions à calculer
des moyennes sur des générations ayant déjà subi cette mortalité différentielle.

Sans y remédier, nous présentons cependant en graphique 23 un indicateur qui permet une

12. Par exemple, nous pourrions faire l’hypothèse que la prévalence n’a pas beaucoup évolué en 5 ou 10 ans,
de façon semblable à ce que nous faisons en projection en considérant m=0 (voir la section 3.4).
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comparaison intergénérationnelle à partir de la génération née en 1950 : l’espérance de vie à 60
ans en retraite sans incapacité sévère. En effet, toutes les générations nées entre 1950 et 1990
sont observées à partir de l’âge de 60 ans et donc les champs sont comparables. Ceci a pour
avantage de pouvoir remonter jusqu’à la génération née en 1950, dernière génération à n’avoir
pas été impactée par le relèvement des bornes d’âges de la réforme des retraites de 2010.

En revanche, cette mesure, l’espérance de vie à 60 ans en retraite sans incapacité sévère,
néglige les années (de retraite sans incapacité) vécues avant 60 ans et s’éloigne donc un peu de
la notion visée d’espérance de vie en retraite sans incapacité. Mais, avec la législation actuelle,
l’espérance de vie en retraite sans incapacité sévère à 60 ans (en trait plein dans le graphique 23)
a un niveau et des évolutions très similaires à l’espérance de vie en retraite sans incapacité sé-
vère à 50 ans (graphique 11) pour les générations nées entre 1960 et 1990. C’est aussi le cas
pour ces générations lorsqu’on étudie les différents scénarios législatifs du graphique 17 et du
graphique 18.

Cette extension aboutit à des conclusions très contrastées par sexe. Pour les femmes, l’es-
pérance de vie à 60 ans en retraite sans incapacité sévère pour les générations nées entre 1950
et 1960 est très similaire à celle de la génération née en 1960. Pour les hommes, elle diminue
d’1,5 ans entre la génération née en 1950 et celle née en 1960. A législation inchangée et dans
notre scénario de référence, le niveau obtenu pour cet indicateur par les hommes nés en 1950 ne
serait à nouveau atteint que pour la génération née en 1990. Pour les hommes comme pour les
femmes, il ne serait même pas atteint pour cette génération dans le cas d’un décalage de l’AOD
à 64 ans et de l’AAD à 69 ans.

Graphique 23 – Espérance de vie en retraite sans incapacité sévère à 60 ans, avec plusieurs
scénarios législatifs

Champ : France, personnes en vie à 60 ans.
Note : Les scénarios retenus ici correspondent au scénario démographique central de l’Insee et au
scénario d’expansion des incapacités.
Source : Insee, modèle Destinie.
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Conclusion
Par l’incorporation dans le modèle de microsimulation des retraites Destinie de l’incapa-

cité, représentée par les limitations sévères dans les activités de la vie quotidienne, nous avons
construit un indicateur d’espérance de vie à 50 ans en retraite sans incapacité sévère et avons
décrit ses évolutions pour les générations nées entre 1960 et 1990.

Conformément aux résultats présentés dans Cazenave-Lacroutz et Godet (2016), l’espérance
de vie à 50 ans en retraite sans incapacité sévère devrait être assez stable pour ces générations ;
elle augmenterait pour les hommes, surtout pour les générations nées après 1975. Cette aug-
mentation est en partie liée au fait que, dans la législation actuelle, la durée d’assurance requise
pour le taux plein n’augmente plus au-delà de la génération née en 1973 alors que l’espé-
rance de vie sans incapacité devrait continuer à croître. Sur toutes les générations étudiées,
les femmes passeraient en moyenne plus d’années en retraite sans incapacité sévère, mais la
différence femmes-hommes est moindre que lorsqu’on considère la durée de retraite. Au fil des
générations, du fait du rapprochement des espérances de vie projetées par l’Insee, les différences
femmes-hommes devraient diminuer.

Ces résultats sont sensibles en termes de niveau aux hypothèses retenues de projection de la
mortalité et de l’incapacité, ainsi qu’à l’erreur stochastique associée au modèle. Entre les deux
scénarios polaires de mortalité de l’Insee, l’indicateur étudié varie approximativement de plus
ou moins un an. Entre les deux scénarios polaires d’évolution des incapacités, l’indicateur étudié
varie approximativement de plus ou moins six mois. La réplication de la simulation a également
permis de mettre en évidence une marge d’incertitude stochastique non négligeable, de plus ou
moins six mois pour notre indicateur.

Nous avons également éclairé les enjeux et impacts ex ante sur cet indicateur de différents
scénarios d’évolution des règles de liquidation des pensions de retraite. Une prolongation de
l’augmentation de la durée d’assurance au-delà de la génération née en 1975 rendrait stable
pour toutes les générations étudiées l’espérance de vie en retraite sans incapacité sévère des
femmes. Un décalage de deux ans de l’AOD diminuerait plus l’espérance de vie en retraite sans
incapacité de la génération née en 1960 que celle de la génération née en 1990 ; ce serait margina-
lement le contraire pour un décalage additionnel de l’AAD. Ainsi lorsque les deux bornes d’âge
sont relevées simultanément, L’espérance de vie en retraite sans incapacité sévère diminuerait
d’environ 1 an pour toutes les générations étudiées.

Le rapport entre cette durée passée en retraite sans incapacité sévère et la durée de vie totale
est stable autour de 20 %. Par contre si l’on considère le rapport entre la durée en retraite sans
incapacité et la durée d’assurance majorée toues régimes, les inégalités femmes-hommes sont
effacées, en particulier du fait des majorations de durée d’assurance au titre des enfants.

Enfin, nous avons étendu la comparaison intergénérationnelle jusqu’à une génération qui
n’avait pas été affectée par la réforme de 2010 pour les bornes d’âge de départ en retraite, la
génération née en 1950. Pour cela, nous avons calculé l’espérance de vie à 60 ans en retraite sans
incapacité sévère sur les générations et comparé son évolution pour les générations nées entre
1950 et 1990. Pour les femmes, l’équité intergénérationnelle se maintient. Pour les hommes en
revanche, la durée moyenne en retraite sans incapacité chute de 1,5 an entre les générations nées
en 1950 et en 1960. Avec la législation actuelle, le niveau atteint par la génération née en 1950
ne serait à nouveau atteint que par la génération née en 1990.
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Pour obtenir ces résultats, nous avons retenu d’une part une modélisation des départs en
retraite qui les astreint à vérifier les conditions d’un départ à taux plein. Or ce choix néglige
toute interaction entre état de santé, pénibilité du travail et volonté de cesser son activité pro-
fessionnelle (Blanchet et Debrand, 2007). Une manière de prendre en compte l’effet de la santé
serait d’estimer pour chaque individu sa « désutilité du travail » qui pourrait prendre en compte
son état de santé. Une des difficultés pour estimer ce type de paramètre est qu’il est en général
calibré sur des comportements réels. Or ceux-ci sont amenés à évoluer en fonction de la pénibilité
des emplois, de l’amélioration possible à venir des capacités physiques après 60 ans (Blanchet
et al., 2016), ou encore de l’adaptation des agents qui pourraient revoir leurs préférences en
fonction de l’évolution des possibilités en termes d’âge de liquidation de la retraite. Par ailleurs,
le départ en retraite ou une prolongation du travail peut aussi entraîner une dégradation - ou
une amélioration - de la santé (Motegi et al., 2016), ce que nous n’avons également pas pris
en compte. L’incorporation de ces deux types d’interactions constitue naturellement un axe de
recherche à approfondir, même si l’erreur commise nous semble négligeable compte tenu de la
faible prévalence aux âges de départ en retraite de notre mesure de l’incapacité. Leur meilleure
compréhension permettrait cependant de réitérer ce travail sur des indicateurs de restriction
d’activité moins sévères.

Un second axe d’amélioration serait la prise en compte de la stratification sociale, et notam-
ment des catégories sociales. En effet, tant l’espérance de vie (Blanpain, 2016a,b) que l’espérance
de vie sans incapacité (Cambois et Robine, 2011, 2006; Cambois et al., 2008) varient avec la
catégorie sociale.Il faudrait déjà en premier lieu tenter de les incorporer dans le modèle Destinie.
Puis une mortalité différentielle adaptée devrait être utilisée. Ensuite l’impact de la catégorie
sociale sur l’incapacité devrait être estimé avec précision lors de l’étape d’estimation sur les don-
nées d’enquête. Nous avons considéré que ce travail spécifique à la catégorie sociale dépassait le
cadre de cette première étude de l’espérance de vie en retraite sans incapacité.
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Glossaire
AAD L’âge d’annulation de la décote est l’âge à partir duquel un assuré ne subit plus de

décote lorsqu’il liquide ses droits à pension, quelle que que soit sa durée d’assurance tous
régimes. Il est actuellement fixé à 67 ans pour les personnes nées à partir de 1955 (dans
le régime général et les régimes alignés). 29, 35, 36, 42

AOD L’âge d’ouverture des droits est l’âge minimal auquel un assuré peut faire valoir
ses droits à retraite. Il est actuellement fixé à 62 ans pour les personnes nées à partir
de 1955 (pour les sédentaires de la fonction publique, et dans le régime général et les
régimes alignés - hors dispositifs spéciaux tels les départs anticipés pour carrières longues
et trimestres acquis au titre de la pénibilité). 29, 35, 36, 42

HSMI L’enquête Handicap Santé est une enquête qui a été réalisée par l’Insee et la Drees en
deux volets : un premier volet concerne les personnes vivant en ménage ordinaire en 2008,
et un second volet se concentre sur les personnes vivant en institution en 2009. Elle a
pour objectif de mesurer la prévalence des diverses situations de handicap en s’appuyant
notamment sur les nouveaux concepts développés par l’Organisation mondiale de la
santé (OMS) et d’estimer le nombre de personnes connaissant des problèmes de santé
ou en situation de handicap. Source : Insee (https://www.insee.fr/fr/metadonnees/
source/s1245 et https://www.insee.fr/fr/metadonnees/source/s1244). 42, 46

institution Les institutions auxquelles il est fait référence ici sont celles hébergeant des
personnes âgées non comptées dans les ménages ordinaires. On peut notamment se référer
aux catégories citées dans Bouvier (2011) sur le champ du volet Institutions de l’enquête
Handicap-Santé : les Établissements d’Hébergement pour Personnes Âgées Dépendantes
(EHPAD), les maisons de retraite, les unités de séjours de longue durée, les maisons
d’accueil spécialisées, les foyers pour adultes handicapés et d’autres établissements pour
adultes handicapés, les établissements et unités psychiatriques, les centres d’hébergement
pour réinsertion sociale. Cette liste n’inclut pas d’autres institutions telles les prisons,
les casernes, etc. 42, 46, 47

ménage ordinaire Un ménage ordinaire désigne l’ensemble des personnes qui partagent
la même résidence principale, que ces personnes aient des liens de parenté ou non. Les
personnes vivant dans des habitations mobiles ou résidant en collectivité sont considé-
rées comme vivant hors ménages ordinaires. Source : Insee (https://www.insee.fr/fr/
metadonnees/definition/c1881). 42, 46, 47

Share L’enquête Share (en anglais : Survey of Health, Ageing and Retirement in Eu-
rope est une enquête en panel réalisée tous les deux ans depuis 2004 pour étudier les
conséquences économiques, sociales et sur la santé du vieillissement de la population
en Europe (Börsch-Supan et al., 2013). Le champ est composée des personnes de 50
ans ou plus vivant en ménage ordinaire ou ayant déménagé en institution. Source :
http://www.share-project.org/. 5, 42, 46
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Annexes
A Choix de l’enquête Share

L’enquête sur la santé, le vieillissement et la retraite en Europe (enquête Share) est une
enquête en panel réalisée tous les deux ans depuis 2004 pour étudier les conséquences écono-
miques, sociales et de santé liées au vieillissement en Europe (Börsch-Supan et al., 2013). Son
champ comporte des personnes de 50 ans ou plus vivant en ménage ordinaire ou en institution.
De nombreuses questions permettent de déterminer les diverses dimensions de la santé sub-
jective, et certains tests objectifs (de préhension par exemple) ont également été menés. Nous
nous sommes restreint à son échantillon français, plus précisément décrit par Blanchet et al.
(2006) et Garrouste et al. (2010). Les trois premières vagues de cette enquête ont été réalisées
respectivement en 2004/2005, 2006/2007 et 2009. Elles comportent environ 3000 individus en-
quêtés. Après un rafraîchissement de l’échantillon, 5800 et 4600 individus ont respectivement
été interrogés pour les vagues de 2011 et de 2013.

L’intégration d’une trajectoire d’incapacité dans le modèle de microsimulation Destinie né-
cessite de disposer de données en panel pour déterminer les probabilités de transition entre état
d’incapacité des individus. Cette contrainte n’a pas permis d’utiliser l’enquête de santé décen-
nale réalisée par l’Insee à la fois auprès des ménages ordinaires et des personnes en institution
(enquête Handicap Santé, volets ménages et institutions, par la suite enquête HSMI). Cette
dernière est cependant utilisée comme référence lorsque cela est possible du fait de la taille
importante de son échantillon et de la sur-représentation des personnes vivant en institution
qu’elle comporte.

Outre l’enquête Share, d’autres enquêtes en panel peuvent être envisagées pour un tel travail.
Elles doivent être également en panel et comporter un échantillon représentatif des personnes
retraitées en France. Nous avons par exemple considéré l’enquête sur la santé et la protection
sociale (enquête ESPS, cf Dourgnon et al. (2012)), l’enquête « Santé et itinéraire profession-
nelle » conduite en 2006 et 2010 (enquête Sip), l’enquête Statistiques sur les Ressources et les
Conditions de Vie (enquête SILC-SRCV) et l’enquête Emploi. Mais les deux dernières n’ont pas
été retenues car elles ne comportent pas l’indicateur de restriction d’activité finalement retenu
(voir la section 2.2) ; l’enquête Sip parce qu’elle a été réalisée sur un champ limité aux personnes
âgées de moins de 74 ans en 2006 ; enfin, l’enquête ESPS est assez comparable à l’enquête Share
lorsqu’on la restreint aux personnes de 50 ans ou plus, mais comporte un peu moins de per-
sonnes très âgées (voir Sirven et al. (2014)). De plus, comme la plupart des enquêtes citées,
son champ est limité aux personnes en ménage ordinaire alors que le champ de l’enquête Share
contient à la fois les personnes en ménages ordinaires et des personnes en institution.
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B Un champ mixte où les personnes en institution sont sous-
représentées

Au contraire des autres enquêtes en panel répertoriées en section A, l’enquête Share est
réalisée sur un champ comportant des personnes vivant en ménage ordinaire et des personnes
vivant en institution. Plus précisément, l’enquête échantillonne initialement les personnes vivant
en ménage ordinaire, mais celles-ci restent interrogées lorsqu’elles partent vivre en institution. Le
champ des personnes représentées est donc mixte, entre celui des personnes en ménage ordinaire
uniquement et celui de la population totale. La proportion de personnes vivant en institution
est cependant plus faible dans l’enquête Share que celle observée dans l’enquête HSMI (voir le
graphique 24).

Graphique 24 – Pourcentage de personnes en institution dans l’enquête Share et dans l’enquête
HSMI

Source : enquête Share, vagues 2, 4 et 5, pondération transversale ; enquête HSMI-volets ménages
ordinaires et institutions. La vague 1 de l’enquête Share ne comporte pas de personnes en institutions.
La vague 3 de l’enquête Share ne comporte pas de question sur les restriction dans les AVQ et n’est donc
pas utilisée par ailleurs : nous ne l’utilisons donc pas ici aussi.
Note : Dans l’enquête Share, nous considérons qu’une personne est en institution si l’enquêteur dit
qu’elle est dans un établissement d’hébergement pour personnes âgées dépendantes plutôt qu’en ménage.
La définition d’une institution est susceptible d’être (un peu) plus large dans l’enquête HSMI.

Cela peut générer un biais dans la mesure où les personnes vivant en institution sont pro-
bablement en moyenne en moins bonne santé que celles vivant en ménage ordinaire (Calvet et
Pradines, 2016). Le fait même d’avoir une restriction dans les AVQ peut déclencher un départ
en institution (Laferrère et al., 2013). Cependant, l’effectif des personnes vivant en institution
reste faible par rapport aux personnes vivant en ménage ordinaire : la différence dans les préva-
lences d’incapacité doit donc rester d’ampleur limitée si l’on considère la population en ménage
ordinaire avec ou sans les personnes en institution. C’est ce que l’on observe à la fois dans les
enquêtes Share et HSMI, pour lesquelles l’inclusion des personnes en institution ne modifie donc
que faiblement la prévalence des restrictions dans les AVQ (voir le graphique 25). Cette faible
différence est surtout perceptible aux âges élevés. A ces âges cependant, le plus faible nombre
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d’observations rend déjà les mesures imprécises.

Graphique 25 – Prévalence des restrictions d’AVQ dans l’enquête Share, dans l’enquête HSMI
et dans l’enquête HSMI-volet ménages ordinaires

Source : enquête Share, vagues 2-4-5, pondération transversale ; enquête HSMI-volets ménages ordinaires
et institutions. La vague 3 de l’enquête Share ne comporte pas de question sur les restriction dans les
AVQ.
Note : les niveaux de restriction d’activité ne sont pas complètement comparables d’une enquête à l’autre,
en raison des différences dans la conception des questions. On présente donc sur des graphiques séparés
les niveaux obtenus dans les enquêtes Share et HSMI.
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C La mortalité dans l’enquête Share
Une attention particulière a été portée au repérage des dates décès dans l’enquête Share,

afin de pouvoir intégrer dans le modèle Destinie de nouvelles équations de mortalité qui tiennent
compte de l’état de santé. L’enquête prévoyant dans son protocole un questionnaire systéma-
tique de fin de vie auprès d’un proche des enquêtés décédés, les taux de mortalités issus de
Share sont de l’ordre de grandeur des taux de mortalité observés à deux ans, au moins en ce qui
concerne les transitions entre les vagues 1 et 2, et entre les vagues 2 et 3 ; ils sont en revanche
plus bas pour les vagues 4 et 5, en particulier pour les hommes (voir le graphique 26). Les
niveaux sont en revanche généralement trop faibles aux âges élevés. Les taux issus des vagues
1 et 2 de Share ont les mêmes niveaux voire sont plus élevés que ceux obtenus avec l’enquête
Handicap Santé (enquête HSMI) de l’Insee et de la Drees, enquête qui bénéficie pourtant d’un
appariement avec les registres de décès.

Graphique 26 – Comparaison des taux de mortalité par âge calculés à partir de l’enquête Share
et des taux de décès à deux ans observés en 2008-2009

Source : Share, vagues 1-2, 2-3, et 4-5 pondération longitudinale 1. Insee, statistiques de l’état civil,
tableau T74bis - Décès selon le sexe et l’âge en années révolues, calculs auteurs. La vague 3 de l’enquête
Share ne comportant pas de question sur les restriction dans les AVQ, nous n’utilisons pas les taux de
mortalité entre la vague 3 et 4.
Note : Les taux de mortalité de Share 1-2 et de HSMI sont très proches pour les femmes.

Ce niveau généralement trop faible aux âges élevés par rapport aux observations issues de
l’état civil n’est pas un problème en soi, car il est procédé dans Destinie à un recalage sur des
quotients de mortalité donnés. Il pourrait en revanche poser problème si la non-déclaration des
décès était corrélée avec l’état de santé. Cependant, l’attrition concernant la connaissance du
statut vital à la vague suivante ne semble pas liée au fait de déclarer ou non une restriction
dans les AVQ (voir le graphique 28). Du fait de la mortalité trop basse estimée entre les vagues
4-5, on se restreint malgré tout aux transitions entre les vagues 1-2 et 2-3 pour estimer les
probabilités de décès.

Il est pertinent de faire dépendre ainsi le décès de la présence d’une restriction dans les AVQ
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car le taux de mortalité par tranche d’âge dépend nettement de la présence d’une restriction dans
les activités de la vie quotidienne (voir le graphique 27). Bien que les niveaux ne correspondent
pas complètement entre les taux de mortalité avec et sans incapacité dans l’enquête Share et
ceux issus de l’enquête HSMI 13, il y a bien dans les deux cas une mortalité plus importante
pour les personnes qui présentent une limitation que pour celles qui n’en présentent pas.

Graphique 27 – Comparaison des taux de mortalité par âge et suivant la présence d’une limita-
tion dans les AVQ calculés à partir de l’enquête Share et de l’enquête HSMI

Source : enquête HSMI avec suivi de mortalité, et enquête Share, vagues 1-2 et 2-3, pondération longitu-
dinale 1. La vague 3 de l’enquête Share ne comportant pas de question sur les restriction d’activité, nous
n’utilisons pas les taux de mortalité entre la vague 3 et 4.

13. Ce point n’est pas un problème : une restriction dans les AVQ couvre des définitions différentes dans
l’enquête Share et dans l’enquête HSMI. Cette différence est apparente dans le graphique 25.
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D Le calcul de pondérations longitudinales dans l’enquête Share
L’enquête Share n’est pas accompagnée de l’ensemble des pondérations longitudinales per-

mettant une étude représentative des transitions : en particulier, les morts sont exclus du calcul
des poids longitudinaux (De Luca et al., 2015), ce qui ne permet pas d’utiliser ces poids pour
l’étude de la mortalité. Nous avons recalculé deux séries de poids longitudinaux à l’aide des
poids de sondage donnés. Pour l’étude de la mortalité d’une part, nous avons réalisé un calage
du nombre de personnes dont on connaît le statut vital lors de la vague suivante d’interrogation
sur le nombre de personnes de même sexe vivantes et de même âge quinquennal au moment de
l’interrogation précédente 14. Pour la seconde pondération longitudinale permettant l’étude des
transitions entre incapacité et absence d’incapacité, les mêmes cales ont été utilisés, mais nous
n’avons retenu que les personnes pour lesquelles l’état de santé est observé pour deux vagues
successives 15.

Ces pondérations permettent de corriger la non-réponse ou l’attrition aléatoire, mais pas
une éventuelle attrition (ou non-réponse) corrélée aux variables d’intérêt. Si une telle attrition
est à l’œuvre, elle semble être d’une ampleur modérée : par exemple, la connaissance du statut
vital à la vague suivante ne dépend pas du statut vis-à-vis des restrictions dans les AVQ (voir
le graphique 28).

14. Ces données précises ont été calculées à partir des Recensements de la population. Alors que les poids
présents dans Share sont calculés par tranche de 10 ans et par régions (NUTS1) (De Luca et al., 2015), nous
avons préféré réaliser un calage par tranches de 5 ans au niveau national - et sexe. Dans un souci d’homogénéité,
nous avons aussi recalculé les poids transversaux associés à nos échantillons. Ces calculs ont été réalisés à l’aide
de la macro SAS c© Calmar de l’Insee, disponible à l’adresse http://www.insee.fr/fr/methodes/default.asp?
page=outils/calmar/accueil_calmar.htm. Bien qu’il existe un débat sur la nécessité d’utiliser les pondérations
dans les régression (voir par exemple Davezies et D’Haultfoeuille (2009) et Solon et al. (2015)), nous avons ensuite
utilisé ces pondérations pour les statistiques descriptives et les régressions.
15. Les deux pondérations longitudinales présentées peuvent notamment différer si l’on a connaissance du

statut vital de quelqu’un sans qu’il ait répondu à l’enquête, par exemple s’il est manquant à la vague considérée,
mais répondra à une vague suivante.
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Graphique 28 – Attrition entre deux vagues concernant la connaissance du statut vital en
fonction de l’âge et de la présence d’une restriction dans les AVQ

Source : enquête Share, vagues 1 à 2 et 4 à 5, pondération transversale. La vague 3 de l’enquête Share
ne comporte pas de question sur les restriction dans les AVQ.
Lecture : L’attrition liée à la connaissance du statut vital correspond à la non-connaissance à la vague
suivante de l’état de vie de la personne. Si la courbe en trait plein est systématiquement supérieure à la
courbe en traits pointillés, cela indique un biais possible de l’attrition, possiblement corrélée avec le statut
vis-à-vis de la restriction dans les AVQ.
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